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peut arriver que vous ayez été marié validement, mais que vous
soyez séparé de votre mari ou de votre épouse sans espoir
apparent de réconciliation ou de constat de nullité de votre
mariage. Votre vie quotidienne est celle d’un célibataire, mais
vous ne pouvez pas vous marier de nouveau. Dans toutes ces
situations, il est très important de faire confiance à Dieu et de
croire qu’il sait ce qu’il fait dans notre vie.  Vous traversez
peut-être des souffrances réelles et une grande déception, et
vous pouvez espérer et prier pour que la situation change. Mais
vous devez aussi accepter que telle est la volonté de Dieu pour
vous à ce moment précis et porter votre croix avec autant
d’humilité et d’amour que possible. Ne vous laissez pas aller
au désespoir, ne vous apitoyez pas non plus sur vous-même.
Vivez votre foi catholique et croyez que cela vous arrive pour
une raison précise. Votre vocation dans le moment présent,
sans aucun doute, est de montrer l’amour du Christ dans ces
circonstances difficiles. Par cet amour, si telle est sa volonté, il
vous fera franchir une nouvelle étape ou vous aidera à trouver
un sens nouveau dans la situation présente.

Engagé au célibat
Il y a des gens qui ont fait un engagement personnel au célibat

à vie, même sans avoir fait de vœux officiels. Certains
choisissent le célibat parce qu’ils souhaitent mettre leur vie au
service des autres, ou parce que ce célibat leur permet de suivre
un chemin particulier dans la vie. Certains reconnaissent qu’ils
ont peu de chances de se marier pour toutes sortes de raisons et
ils l’acceptent volontiers en s’engageant à la suite du Christ,



dans une vie de foi comme célibataire. Ceux qui acceptent leur
célibat de cette façon, quelle qu’en soit la raison, peuvent
penser avec justesse que c’est leur vocation : un appel de Dieu
à vivre une vie de sainteté dans ce contexte, qui portera
beaucoup de fruits et sera grandement récompensée. Mais il ne
faut pas forcément penser à cette forme de célibat comme une
vocation perpétuelle, parce que les circonstances peuvent
changer. Si vous êtes célibataire et que vous vivez cela
paisiblement, quelque chose d’inattendu peut se produire qui
vous attirera vers une autre vocation à laquelle vous serez
parfaitement libre de répondre.

Célibataire consacré
Certaines personnes prononcent les vœux de pauvreté,

chasteté et obéissance, mais continuent à vivre et à travailler
dans le monde. Leurs vœux signifient – dans le langage de
l’Église – qu’ils vivent une vie consacrée. Ceux qui sont ainsi
consacrés ont l’assurance de Dieu et de l’Église que leurs vœux
sont un engagement perpétuel et une vocation.

Odile, célibataire consacrée dans l’Institut Séculier Notre-
Dame de Vie :

« Dans mon histoire, il me semble que Dieu m’a recherchée plus que
je ne l’ai fait, et ma vocation m’a surprise. Je voulais me marier et
avoir des enfants (huit) et en même temps, je sentais que Dieu
m’appelait très doucement mais d’une façon persistante. Je combattais
pour accepter cet appel et, paradoxalement, je me sentais très libre de
choisir, libre de l’accepter ou de le refuser. Je savais que, quel que
soit mon choix, Dieu continuerait à m’aimer, et que cela ne changerait
pas. J’avais l’impression de me trouver devant deux portes ouvertes,



chacune s’ouvrant sur un chemin aussi lumineux que l’autre et je
devais en choisir un. J’ai un souvenir très net du jour où j’étais dans
la cuisine et maman m’a demandé si cela valait la peine de faire un
chèque pour que je puisse continuer l’université. J’avais quelques
secondes pour choisir, et il m’a semblé que je serais légèrement plus
heureuse dans la vie consacrée, alors j’ai arrêté mes études et j’ai
rejoint l’Institut Notre-Dame de Vie. En relisant le passé, je réalise
maintenant que c’était le bon choix. »

4. Comment Dieu nous guide-t-il et nous aide-t-il à
discerner ?

« Rien n’est plus concret que de trouver Dieu, c’est-à-dire, que de
tomber amoureux d’une façon absolue et définitive. Ce que vous
aimez, ce qui saisit votre imagination, influera sur tout. Cela vous fera
lever le matin, déterminera ce que vous ferez de vos soirées, comment
vous passerez vos fins de semaine, ce que vous lirez, qui vous
fréquenterez, ce qui vous brisera le cœur, ce qui vous émerveillera,
dans la joie et la reconnaissance. Tombez amoureux, restez amoureux,
et cela orientera tout. »

Père Pedro Arrupe SJ

Le mot « discernement » est utilisé pour décrire tout le
processus à travers lequel nous écoutons Dieu et notre cœur, en
arrivant petit à petit à comprendre qui Dieu nous appelle à être
et où il nous conduit. Cela n’a rien à voir avec ce que nous
décidons d’entreprendre un après-midi, comme de faire un
gâteau ou de regarder un film. Il s’agit d’un cheminement qui
implique patience, honnêteté, persévérance, générosité, courage
et sens de l’humour ! Ce cheminement est personnel, mais il
impliquera tout autant des amis fiables que la communauté
chrétienne. Dans tout discernement, nous essayerons d’écouter
l’invitation du Christ à le suivre d’une façon personnelle et à
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une conviction grandissante que telle façon de vivre est bonne
pour vous. Ce processus de discernement prend du temps, et
implique beaucoup plus que la prise d’une décision pratique. Il
y a encore deux raisons pour lesquelles vous pourriez arriver au
moment de votre vie où vous devez prendre une décision, quelle
qu’elle soit. Premièrement, parce que les choses sont plus
claires et vous sentez que vous êtes prêt à avancer dans une
certaine direction. Deuxièmement, parce que les choses ne sont
pas claires du tout, et que vous avez tourné en rond sur la
question de votre vocation pendant longtemps : vous avez alors
l’impression que cela ne vous a mené nulle part. Dans ce cas,
avec l’aide d’une personne avisée en qui vous avez confiance, il
faudrait prendre la décision provisoire d’avancer dans une
certaine direction. Si vous ne prenez aucune décision, vous
courez le risque de dériver dans la vie en cherchant toujours des
signes qui vous montrent quoi faire, sans prendre activement la
responsabilité de vos choix. Vous pourriez ainsi collectionner
les discernements et rester paralysé par les analyses.

Dieu met parfois devant nous des possibilités variées et veut
que nous décidions nous-mêmes en choisissant celle qui nous
paraît la meilleure dans la réflexion et la prière. Il ne s’agit pas
d’une décision définitive (la décision n’est définitive que le
jour de notre mariage, de notre ordination ou de notre
profession solennelle), c’est simplement une décision qui
ressemble à celle du baigneur qui décide de tâter la température
de l’eau au lieu de rester sur la berge, la décision de commencer
à avancer sur un chemin particulier au lieu de rester à la croisée.
Nous ne devrions pas être surpris que Dieu nous invite parfois



à faire des choix. Quelques fois – mais pas toujours – nous
apprenons plus sur Dieu et sur nous-mêmes en agissant qu’en
attendant. Nous cherchons souvent des certitudes, des signes
objectifs. Mais un des signes d’une vocation peut être notre
bonne volonté à nous engager sur un chemin pour voir où il
mène. Dieu nous conduit en partie par nos choix. Vous n’avez
pas besoin d’être certain de votre choix, mais vous devez faire
le meilleur choix dans vos possibilités. Si vous attendez d’être
certain à cent pour cent, vous attendrez longtemps.

Voici quelques suggestions sur la manière de prendre une
décision le moment venu. Ne les utilisez pas comme un mode
d’emploi, ce sont de simples idées au cas où vous seriez bloqué.

Attendez
Généralement, l’appel de Dieu devient plus clair avec le

temps. Nous avons simplement à attendre patiemment en vivant
notre foi et en faisant tout notre possible pour être ouvert à la
volonté de Dieu, en priant pour lui demander de nous aider et
de nous guider. Ne forcez pas les choses. Quelque chose
arrivera, dans votre cœur ou dans les circonstances de votre vie.

Pesez le pour et le contre
Prenez plus de temps pour réfléchir sur votre vie et sur tous

les éléments qui semblent significatifs dans ce choix. Quelles
sont les options qui se présentent à vous ? Écrivez le pour et le
contre de chaque option. Réfléchissez et pesez-les. Rangez
votre liste et revenez-y quelques jours après. Quel est le plus
important pour vous ? Le meilleur ?



Imaginez que vous avez pris une décision
Parfois, imaginer que nous avons fait un choix (et ensuite

imaginer que nous en avons fait un autre) peut nous aider. Il
faut être très concret. Imaginez-vous en train d’en parler à vos
amis et à votre famille, imaginez-vous à l’étape suivante.
Imaginez-vous les changements qui s’en suivent. Imaginez où
vous serez dans quelques semaines, quelques mois. Quels sont
vos sentiments ? Quels sont vos espoirs et vos peurs ?
Bonheur ? Soulagement ? Tristesse ? Regrets ? Ces sentiments
peuvent parfois révéler ce que votre cœur profond recèle. Vous
pouvez aussi vous imaginer que vous êtes tout à la fin de votre
vie, et que vous revoyez tout ce qui s’est passé sur ce chemin.
Vous sentez-vous fier d’une telle vie et êtes-vous heureux de
l’offrir à Dieu ? Ou alors, êtes-vous déçu et triste ?

Parlez à quelqu’un
Il ne faut pas parler avec n’importe qui, ou avec un ami qui

vous dira ce que vous voulez entendre, mais plutôt avec
quelqu’un en qui vous avez confiance, un catholique engagé qui
soit sage et qui sera honnête avec vous. Il peut s’agir d’un ami,
d’un parent, d’un prêtre que vous connaissez, ou bien encore de
quelqu’un que vous ne connaissez pas mais qui vous a été
recommandé, le curé de votre paroisse, par exemple. Ils
pourront vous donner de bons conseils et des encouragements.
Même s’ils ne vous disent pas grand-chose, il est extrêmement
important de partager vos espoirs et vos craintes de cette
façon, cela vous oblige à verbaliser les pensées et les sentiments
imprécis qui sont en vous, renouvelle votre courage et vous
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II
LES SIGNES D’UNE VOCATION PARTICULIÈRE

8. Quels sont les signes qui montrent que Dieu pourrait
m’appeler au mariage ?

« Si nous laissons le Christ entrer complètement dans nos vies, si
nous nous ouvrons totalement à Lui, ne craignons-nous pas qu’il
nous enlève quelque chose ? Avons-nous peur de renoncer à quelque
chose d’important, quelque chose d’unique, quelque chose qui rend la
vie si belle ? Ne risquons-nous pas, alors, de nous retrouver diminués
et privés de notre liberté ? Le pape Jean-Paul II dit : “Non ! Si nous
laissons le Christ entrer dans notre vie, nous ne perdons rien, rien,
absolument rien de ce qui fait la vie libre, belle et grande. Non ! Dans
cette amitié seulement, les portes de la vie sont largement ouvertes.
Dans cette amitié seulement, le grand potentiel de l’existence humaine
est véritablement révélé. Dans cette amitié seulement, nous faisons
l’expérience de la beauté et de la libération.” Aujourd’hui, donc, avec
une grande force et une grande conviction, sur la base d’une longue
expérience personnelle de la vie, je vous dis, chers jeunes, n’ayez pas
peur du Christ ! Il n’enlève rien, et il vous donne tout. Quand nous
nous donnons à lui, nous recevons le centuple en retour. Oui, ouvrez,
ouvrez largement les portes au Christ et vous trouverez la vie
véritable. »

Benoît XVI

On pourrait appeler le mariage une « vocation naturelle ».
Dieu, qui est amour, nous a créés à son image et ressemblance,
et il a semé dans nos cœurs le désir d’aimer et d’être aimé. Il est
donc parfaitement naturel que les hommes et les femmes que
nous sommes veuillent que cet amour soit accompli dans le
mariage, un amour sans réserve, fidèle, qui dure toute la vie et



qui soit ouvert à la vie. Quand un mariage a lieu entre deux
chrétiens, il devient un sacrement ; l’appel au mariage qui est à
la fois un appel naturel et un don de Dieu devient alors quelque
chose de beaucoup plus profond. Un appel plein de joie et d’un
prix élevé : suivre le Christ, dans le don de sa vie par amour,
dans le contexte du mariage et de la famille.

Tout le monde ne veut pas forcément se marier et tous ceux
qui veulent se marier, ne se marient pas toujours. Si quelqu’un
choisit librement de se marier, il n’a pas besoin de donner
beaucoup d’explications. Les raisons sont simples : il désire
l’amour, la famille et les enfants, désir qui grandit dans son
cœur, en tant que créature humaine, homme ou femme . Mais
les chrétiens qui ont discerné un appel au mariage devront
répondre à des questions plus profondes qui touchent leur
vocation comme écouter le Christ, écouter les désirs les plus
profonds de leur cœur, réfléchir sur l’appel unique qui repose
sur eux et sur cette façon particulière qu’ils ont choisie pour
donner leur vie dans l’amour et le service. Le mariage chrétien
est un sacrement, une vocation, et si vous choisissez de vous
marier, votre mariage sera le signe de votre amour pour le
Christ autant que de votre amour pour une autre personne. Ce
n’est pas le genre d’appel qui vous arrache à vos attentes et vos
espoirs naturels. Le mariage n’est pas plus facile à vivre que les
autres vocations, mais il est plus facile à expliquer. Si vous
désirez vous marier et qu’il n’y a pas d’autre attirance forte
dans votre vie, alors vous pouvez rechercher paisiblement un
mari ou une épouse.

Voici quelques signes qui pourraient montrer que vous êtes



appelé au mariage. Comme pour tous les signes, il faut les
interpréter soigneusement et les comprendre dans le contexte de
toute votre vie et de tout ce qui vous arrive. Il ne s’agit pas
d’une liste d’exigences essentielles à pointer, c’est simplement
une indication de quelques-unes des manières que Dieu
emploie pour vous guider dans votre vie, un schéma général, et
vos attirances les plus profondes vous montreront quelle est la
bonne direction.

Le désir d’être marié
Vous avez peut-être toujours voulu vous marier, ce désir était

déjà là quand vous étiez enfant et il a toujours été en vous. Ou
alors, en grandissant et en réfléchissant davantage à une
vocation et à l’avenir, vous prenez conscience que votre désir
de vous marier est au-dessus de tous les autres. Vous vous
imaginez marié(e), et cela vous apporte une grande paix et une
grande joie. Vous attendez impatiemment d’aimer quelqu’un et
d’être aimé, et de faire de cet amour le centre de votre vie et de
votre vocation.

Le désir d’avoir des enfants
Vous aimeriez avoir une famille, avoir des enfants à vous.  Ce

désir est profond dans votre cœur, en dépit de toutes les
difficultés et les sacrifices nécessaires pour élever des enfants.
Vous vous imaginez aisément en parent, prenant ce rôle de
différentes façons, vivant votre relation avec vos enfants à
toutes les étapes de leur vie. Quand vous vous imaginez en
parent, même si cela entraîne un peu de tension, vous avez
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pouvez rien retenir pour vous. L’idée du célibat devient de plus
en plus significative pour certains, il ne s’agit pas d’un rejet du
mariage mais plutôt de se sentir appelé à donner toute sa vie
pour servir Dieu et les autres, d’une manière incompatible avec
les engagements du mariage et de la vie de famille.

D’autres confirment votre vocation
Quand vous parlez avec certains d’une éventualité de

sacerdoce ou de vie consacrée, surtout quand il s’agit de
catholiques engagés, ils ne vous prennent pas pour un fou. Ils
vous confirment parfois même en disant : « j’aurais pu te le dire
il y a des années ». Ils vous encouragent. En d’autres termes,
cette vocation est concevable à l’extérieur, il ne s’agit pas que
d’un signe subjectif pour vous, c’est aussi un signe objectif
pour les autres. Parfois, des gens qui ne vous connaissent
même pas viennent vous voir et vous parlent de votre vocation
au sacerdoce ou à la vie consacrée, sans aucune raison
apparente. Il peut y avoir le premier signe d’un appel dans le
simple fait que quelqu’un vous le suggère sans que vous vous y
attendiez, ou plaisante avec vous sur le sujet. Ils ont peut-être
perçu quelque chose que vous ne pouvez pas voir, ou quelque
chose que vous n’avez pas encore admis, même si vous l’avez
vu. Ne prenez pas le premier venu pour un messager de Dieu –
parfois les gens se trompent, mais les autres peuvent faire des
suggestions qui vous aident à élargir votre réflexion.

Le soutien d’une personne avisée qui vous connaît bien
Vous n’avez peut-être pas de directeur spirituel attitré



(quelqu’un avec qui vous vous entretenez de votre foi
régulièrement) mais vous avez peut-être échangé sur votre
vocation avec une personne sage et fiable depuis quelque temps.
Vous vous êtes ouvert à cette personne et elle vous connaît
bien. Si elle confirme ce que vous avez dit et qu’il lui semble
que vous avez probablement la vocation, c’est un signe de plus
que c’est vraisemblable et qu’il vous faut poursuivre.

Vous avez le sentiment que vous n’êtes pas digne du sacerdoce
ou de la vie consacrée

Ceci semble paradoxal mais peut être vrai. On peut éprouver
que le sacerdoce ou la vie consacrée est un idéal trop haut, et
que l’on voit ses manques de bonté, son indignité et ses
incapacités. Ces sentiments peuvent être signes d’humilité, ils
peuvent indiquer une saine appréciation de ses propres limites
et la conscience de la grandeur de cet appel. Ce sentiment
d’indignité peut être curieusement le signe qu’on perçoit de
façon lucide le sens d’une vocation, et on sera d’autant plus
ouvert pour demander l’aide de Dieu et de l’Église. Penser
qu’un engagement chrétien est facile ou croire qu’on peut
l’accomplir avec ses propres forces serait franchement
inquiétant.

L’attirance pour le mariage et la vie de famille
Ceci peut sembler curieux car être attiré par le mariage et la

vie de famille n’est pas un signe de vocation au sacerdoce ou à
la vie consacrée, mais il est vrai que si quelqu’un éprouve une
attirance profonde et forte vers le mariage, il peut être quand



même appelé par le Seigneur à devenir prêtre ou consacré.
Dieu ne joue pas avec nous et ne nous demande pas
l’impossible, comme d’être marié et célibataire en même temps.
Il s’agit simplement d’un désir tout à fait naturel de se marier et
de fonder une famille, cela fait partie de la nature humaine.
Mais le Seigneur peut nous appeler à y renoncer pour nous faire
découvrir une autre façon de donner sa vie dans l’amour,
comme prêtre ou consacré. Reprenez tous les autres signes
énumérés ci-dessus, ce paragraphe est là simplement pour vous
rappeler qu’une attraction vers le mariage ne signifie pas
forcément que vous deviez écarter une autre vocation.

La femme et le sacerdoce
Le sacerdoce est un sacrement qui ne peut être donné qu’aux

hommes. Il ne s’agit pas seulement d’une règle qui pourrait
changer d’ici quelques années, mais du souhait du Christ lui-
même pour son Église, qui a été confirmé par deux mille ans de
tradition sans rupture. Une femme qui est fortement attirée vers
le sacerdoce ministériel peut, en fait, être appelée par Dieu à
une vie radicale de service, de mission ou de responsabilité
dans l’Église ou dans le monde, mais non pas en tant que
ministre ordonné. Le Seigneur peut vous appeler à une autre
vocation, vous pourrez découvrir autre part dans l’Église une
façon de vivre pleinement votre sacerdoce baptismal et ainsi
accomplir ces profonds désirs. Il peut même vous appeler à une
forme de vie ou de service qui n’existent pas encore dans
l’Église, quelque chose de nouveau pour notre temps pour vous
ou pour les femmes plus généralement. Soyez forte et
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